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L'agent Laporte, de Charny, contredit son témoignage
par Gilles PEPIN

Témoignant à nouveau, 
hier, devant la Commission 
de police du Québec, l'agent 
et président de la Fraternité 
des policiers de Charny, M. 
Roger Laporte, s'est vu drôle­
ment coincé par les très 
nombreuses questions du ju­
ge Jean Drouin et du procu­
reur Gilles Harris, de la 
commission, qui ont insisté 
pour savoir pourquoi ce té­
moin n'avait pas dit toute la 
vérité précédemment.

Cette longue enquête, qui a 
été ajournée à ce matin, 
aboutit, en somme, à un ren­
versement de la vapeur. Jus­
qu'à hier, c'était plutôt le 
directeur adjoint de la police 
de Charny, M. Gaston Re­
naud, qui se trouvait prati-

Deux

hold-up
La police de Québec rap­

portait, hier soir, deux vols à 
main armée.Le premier hold- 
up a eu lieu au bar d'essen­
ce Paradis Muffler,1250 bou­
levard Charest, et il est l'oeu­
vre d'un individu seul armé 
d'un revolver.

Le second a eu pour scène 
la pharmacie Drouin, située 
au 1074 rue Saint-Jean. Vers 
17hl5, un "cagoulard” s’est 
présenté et, sous la menace 
d'une carabine, il s'est fait 
remettre entre $200 et $300. Il 
a pris la fuite à pied et, peu 
après, les policiers trou­
vaient son accoutrement en 
arrière de l'hôtel Victoria. 
La carabine tronçonnée y 
était également.

Une journée 
sans

LE SOLEIL
c'est comme un 

jour sans soleil...

quement dans l’eau bouillan­
te. C'est maintenant au tour 
du président du syndicat qui, 
après avoir dénoncé des la­
cunes dans (’administration, 
trouve la soupe très chaude.

Roger Laporte a imploré la 
protection de la cour, afin 
que son témoignage devant 
cette commission ne serve 
contre lui dans une éventuel­
le accusation. Le juge Drouin 
a acquiescé à sa demande, en 
prévoyant cependant une res­
triction advenant un parjure.

Tente-roulotte célèbre

M. Laporte a été interrogé, 
hier, presque uniquement au 
sujet de la fameuse tente- 
roulotte, dont il a déjà été 
beaucoup question, mais à 
propos de laquelle ce témoin 
avait répondu plutôt briève­
ment, précédemment.

Les commissaires, ainsi 
que fe procureur Gilles Har­
ris, ont même manifesté une 
certaine impatience, finale­
ment, face à une nouvelle 
hésitation de Laporte à dé­
voiler toute la vérité sur 
cette affaire. ’’Dites toute la 
vérité, où il va vous arriver 
quelque chose", a déclaré le

juge Jean Drouin, à un mo­
ment donné.

Le juge Drouin, en parlant 
de restrictions mentales, a 
même suspendu à deux repri­
ses le témoignage de Roger 
Laporte pour pouvoir compa­
rer la version de ce témoin 
avec celles du directeur ad­
joint, M. Renaud, et de M. 
Roger Gosselin.

M. Laporte a contredit l'af­
firmation de MM. Renaud et 
Gosselin, en déclarant for­
mellement ne jamais avoir 
entendu parler, l’été dernier, 
à la centrale de police, de la 
disparition de la tente- 
roulotte. Il a admis avoir 
laissé M. Gosselin sur l’im­
pression qu'il n'avait jamais

eu cet objet chez lui.

Ce témoin a cependant 
avoué que la tente-roulotte 
avait été achetée par lui, de 
Mme Gosselin, à la fin de mai 
ou au début de juin 1975. Il 
l'a revendue, peu de temps 
après, à un M. Alex Blouin, 
de Québec, qui, lui, l’a répa­
rée et revendue à un M. 
Boulanger, de Saint- 
Zacharie. Et voilà que l’enre­
gistrement de la plaque d'im­
matriculations, que Laporte 
dit avoir obtenue, est introu­
vable au Bureau des véhicu­
les automobiles.

Suites à prévoir

On peut en déduire que 
certains faits signalés devant
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ROBERT LAFORCE, OPTICIEN,
offre maintenant à toute 
la population les services

D’OPTICIENS DIPLOMES 1 DOMICILE.
Veuillez donc communiquer avec nous 
pour rendez-vous au bureau principal 
de la Polyclinique vision-santé Charest 

(en face de la gare centrale), 529-1714.
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UNE CREATION ORIGINALE DE JOSÉE CAMPANALE

POUR LES JEUNES... ET LES JEUNES DE COEUR

ENTREE LIBRE
DU 13 AU 22 DECEMBRE 1975

Lundi, mardi, mercredi, samedi, dimanche
à 14h.

Jeudi et vendredi 
à 14h. et 19h.

Devant la popularité de ce 
spectacle, il y aura 

représenlation supplémentaire

Les samedi et dimanche 
20 et 21 décembre à 15h.

SPECTACLES

Jean-Louis Thomas
compositeur-chansonnier 

les 19 et 22 déc. à 12H15

PL3CG QUGBGC
GALERIE DES BOUTIQUES
Ouvert tous les soirs jusqu'à 21h. (Jutqu tu 23 étctmbrt)

la Commission de police cau­
seront possiblement des pro­
blèmes graves au policier 
Laporte.

Premièrement, Laporte n’a 
pas dit toute la vérité au 
sujet de la tente-roulotte, 
lors de son premier témoi­
gnage, s’étant limité alors à 
répondre strictement aux 
questions, malgré le serment

en vertu duquel il s'était 
engagé à dire rien que la 
vérité, mais toute la vérité.

Aussi, contrairement à son 
témoignage précédent, La­
porte a reconnu, hier, que la 
demande de transfert d’enre­
gistrement de la tente- 
roulotte a été signée par 
Mme Gosselin, au nom de 
l'époux de celle-ci, ce qui

constituait une infraction.
Laporte a admis également 

que cette affaire, conclue 
avec Mme Gosselin, l'avanta­
geait personnellement.

Donc, selon la Commission 
de police, Laporte, policier 
de Charny et président de la 
Fraternité des policiers de 
Charny, a. pour se protéger, 
caché la vérité à un citoyen

qui cherchait un objet dont 
l'épouse avait la garde, et il a 
laissé cette dernière commet­
tre une infraction au code 
criminel.

Mais le témoignage du poli­
cier n'est pas terminé. Son 
procureur. Me Andrée Re­
naud, doit le questionner à 
son tour ce matin, sur le 
même sujet.

EM

mormon

pour la skieuse expéri­
mentée, ou celle qui veut 
le devenir, une super­
combinaison matelassée, 
chaude et si légère! sa 
taille surpiquée et élasti- 
cisée donne une plus 
grande liberté de mouve­
ment. vert doux. 38 à 44. 

175.

cet ensemble de ski est disponible 
au mail saint-roch, à place laurier, à 
place fleur de lys et aux galeries 
chagnon. dites simplement: "por­
tez à mon compte '.
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La CSD réclame l'absence totale de fibre d'amiante
B 4

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD MINES - 
Dans un volumineux mé­
moire de 174 pages qu elle a 
déposé, hier, à Montréal, de­
vant le comité d'étude du 
gouvernement du Québec sur 
la salubrité dans ( industrie 
de l'amiante, la CSD (Centra­
le des syndicats démocrati­
ques) réclame que la norme 
tolérée de concentration de 
poussière soit fixée à une 
fibre par centimètre cube 
d air à compter du 1er jan­
vier 1977. puis abaissée à 0.4 
fibre dès l'année suivante. 
Elle propose que cette mesu­
re soit pondérée mensuelle­
ment.

La CSD, qui compte parmi 
ses membres les 2.200 travail­
leurs de l'amiante de la 
Canadian Johns Manville, à 
Asbestos, dans l'Estrie, sou­
tient, en s'appuyant sur les 
diverses études médicales 
achevées jusqu'à maintenant, 
que cette norme doit être le 
plus près de zéro si l'on veut 
éliminer les risques d'amian­
tose et de cancer chez les 
ouvriers dans cette industrie.

On sait que le gouverne­
ment québécois a fixé une 
norme de cinq fibres qui 
devra être atteinte en 1978.

Changement
TORONTO (PO - Les en­

seignants du secondaire du 
Toronto métropolitain feront 
peut-être des grèves sporadi­
ques plutôt que de continuer 
la grève larvée qui dure 
depuis cinq semaines.

M. Jack Hutton, porte- 
parole du Syndicat des ensei­
gnants du secondaire, a pré­
cisé que cette tactique laisse­
rait en poste la moitié des 
8,800 enseignants.

Avertissant les membres de 
la Commission Beaudry que 
les syndicats et les travail­
leurs exigent des solutions 
effectives et rapides et ne se 
satisfont plus de prestigieu­
ses manoeuvres de relations 
publiques, la CSD insiste sur 
la nécessité d’une surveillan­
ce syndicale des relevés des 
échantillons d'air. Selon elle, 
les employeurs ont toujours 
utilisé leur monopole dans ce 
domaine pour mieux mas­
quer les dangers réels de la 
pollution en donnant une 
fausse image de la situation 
véritable.

Cest ainsi, affirme-t-elle, 
que les tests sont effectués 
dans les lieux, dans les mo­
ments et dans les processus 
de la production ou la pré­
sence de la poussière est 
faible, permettant ainsi aux 
compagnies de déterminer 
les conditions optimales de 
fonctionnement des installa­
tions à des niveaux de pollu­
tion modérés et conformes 
aux normes lors d’éventuel­
les inspections gouverne­
mentales.

La centrale ouvrière va 
même jusqu'à prétendre que 
les producteurs ont leur code 
secret de l'empoussiérage 
auquel ont été exposés les 
travailleurs qui font une de-

de tactique
Il a ajouté que le conseil 

du syndicat a aussi étudié la 
possibilité de demander aux 
23.000 professeurs du secon­
daire en Ontario de fournir 
une journée de salaire pour 
aider leurs camarades du 
Toronto métropolitain.

Les professeurs ont appris 
que leur allocation de 
grévistes représenterait 
dorénavant 36 pour cent et 
non plus 40, de leur salaire.

Fleurs de porcelaine 
vase en plaqué argent

Un bouquet coloré de fleurs en porce­
laine anglaise... disposées dans un vase 
rond de plaqué argent.
Le tout mesure environ V/i x 4'. Un

Rafraîchissante la bière 
servie dans une chope en 
étain... avec fond en ver­
re pour voir son voisin... 
Capacité: une chopine. 
Son prix est très raisonna­
ble si vous considérez 
qu'elle est en étain an­
glais de bonne qualité.

$15.00

cadeau charmant. $15.00

Boire et voir... 
le fond de son verre !
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mande d'examens médicaux 
et de compensation. Deux 
personnes connaîtraient la 
signification de ce code, d u­
ne part, un représentant de 
l'employeur, et d'autre part, 
un éminent expert médical 
étroitement lié à la fixation 
du pourcentage d'incapacité 
et de compensation des tra­
vailleurs malades, et étroite­
ment associé aux activités de 
l lnstitut patronal de la mé­
decine du travail et des am­
biances de l’Association des 
mines d'amiante du Québec.

Conséquemment, pour les 
raisons précitées, les rares

inspections gouvernementa­
les sont inefficaces. La CSD 
propose un contrôle continu 
des concentrations de pous­
sière dans chacun des pro­
cessus de la production et ce, 
avec la participation des syn­
dicats.

Une nouvelle méthode
La CSD suggère une mé­

thode, selon elle, plus objec­
tive d’échantillonnage de la 
poussière. Il s’agit du comp­
teur électronique de type 
Royco qui fonctionne selon le 
principe de la photométrie 
de la dispersion de la lumière.

Adopté par l'Asbestos Re­
search Council d Angleterre, 
l’appareil calcule le nombre 
de poussières suivant leurs 
diverses longueurs et gros­
seurs; les résultats sont dis­
ponibles immédiatement sur 
ruban ou sur un tableau 
électronique. Actuellement, 
la méthode la plus couram­
ment utilisée est le comptage 
par membrane mais elle lais­
serait une part importante à 
la subjectivité.

On cherche la vérité

La CSD demande au comité 
Beaudry de créer dans les

plus brefs délais un comité 
dont la tâche serait de préle­
ver mensuellement des 
échantillons d'air dans tous 
les lieux de l'industrie de 
1 amiante du Québec, et de 
rendre publics les résultats 
obtenus. Evidemment, elle 
veut que les syndicats soient 
invités à participer à ces 
travaux. D'ailleurs, une en­
quête effectuée chez les mi­
neurs d’Asbestos a révélé 
que 97.2 pour 100 d'entre eux 
estimaient être en droit de 
connaître l’importance des 
concentrations de poussière 
auxquelles ils sont exposés 
dans le milieu de travail.

La CSD dénonce les clini­
ques médicales des em­
ployeurs, demande leur abo­
lition et leur remplacement 
par des organismes de sur­
veillance ou les ouvriers se­
raient représentés. Un son­
dage mené chez les travail­
leurs d’amiante d Asbestos 
au cours de l'été dernier 
avait démontré que 79.7 pour 
100 des employés étaient 
avant tout convaincus que la 
clinique médicale de la com­
pagnie protégeait les intérêts 
de l'employeur. L'enquête 
maison avait aussi révélé que 
86 pour 100 des mineurs 
croyaient que le contrôle de

la compagnie sur les dossiers 
médicaux lui permettait de 
cacher aux travailleurs leur 
véritable état de santé.

La CSD réclame pour les 
mineurs le droit de choisir 
leur médecin, le droit d'ap­
pel des décisions médicales, 
le droit d'accès à leur dossier 
médical, et une autopsie 
complète et gratuite en cas 
de décès.

Pour sa part, la CSN, par la 
voie de son président Marcel 
Pepin, présentera aujour- 
d hui son mémoire devant le 
comité Beaudry.

:
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La différence est dans la fraîcheur.
Le temps des Fêtes,c’est le temps des cadeaux et même une 

simple boîte de chocolats ne peut pas être ordinaire. 
C’estdonc le momentde passer cnez Laura Secord 

renommée poursafraîcheur. sa qualité et sa variété.
Laura Secord où vous trouverez des chocolats 

extraordinaires pour des cadeaux extraordinaires.
Seulement $3.50 la boîte de 11b.

Un cadeau bien choisi...

Ce prix est en vigueur dans tous les magasins Laura becord de Québec.
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Il faut définir le rôle de l'infirmière, insiste l'OIlQ
B 5
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de bureaux et de salles d'échantillons
• matériaux • prélarts • quincaillerie 

• électricité • plomberie • etc...
En voici quelques exemples
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| Faites d’un gin... deux coups ! I
I Veuillez me faire parvenir, sans obligatior. de ma a

part, le jeu de cartes !
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' As de Pique 40 onces et adressez à 
Jeu de cartes As de Pique

I Boite Postale 54
Succursale St-Martin. Laval. Qué
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par Richard COTE

L’Ordre des infirmières et 
infirmiers du Québec (OIIQ) 
n'entend pas abandonner de 
sitôt la lutte entreprise en 
vue d’arriver à une définition 
claire et précise du rôle de 
l'infirmière en milieu hospi­
talier.

De l’avis de la présidente 
de cet organisme, Mme Jean­
nine Tellier-Cormier, même 
si un progrès très important 
a été réalisé depuis quelques 
années, notamment depuis 
l'adoption de la loi sur le 
Code des professions, la défi­
nition de la profession d’in­
firmière laisse parfois place 
à diverses interprétations.

Xa protection du public

est la raison d'être de l'Ordre 
et cette protection est assu­
rée par l’excellence des 
membres, laquelle est attein­
te par la promotion profes­
sionnelle", a souligné hier 
Mme Tellier-Cormier, qui 
était de passage à l'hôpital 
Laval à Québec dans le cadre 
d’une tournée d’information 
qu'elle effectue actuellement 
à travers la province.

L’Ordre, qui regroupe près 
de 45,000 membres, a reçu 
pour mandat, depuis la pro­
clamation le 1er février 1974 
du Code des professions et la 
naissance de l’Office qui doit 
en surveiller l’application, 
de veiller à la qualité de la 
formation de ses futurs mem­
bres, de voir à maintenir une

discipline dans ses rangs, de 
prendre en charge la respon­
sabilité de l’inspection pro­
fessionnelle.

En ce qui a trait à la 
formation des infirmières et 
infirmiers depuis que les 
Collèges d'enseignement gé­
néral et professionnel l'ont 
prise en main, Mme Tellier- 
Cormier a noté qu’il était 
regrettable que certains ad­
ministrateurs d hôpitaux 
aient choisi de masquer leur 
propre inadaptation face à 
cette évolution en accusant 
les cégépiennes de n'être pas 
préparées adéquatement 
pour le marché du travail

Faisant allusion aux affir­
mations lancées lors du der­

nier congrès annuel de ( As­
sociation des hôpitaux du 
Québec, la présidente de 
1011Q a déclaré qu'on recon­
naissait maintenant à ces 
futurs infirmiers et infirmiè­
res un statut d'étudiants à 
temps plein et non plus de 
travailleurs-étudiants comme 
c’était le cas autrefois et 
qu'aussi la méthode d'ap­
prentissage avait grande­
ment changé.

"Nous estimons qu’il est 
souvent préférable d'aborder 
le marché du travail avec un 
complet bagage de connais­
sances bien structurées et 
une expérience pratique 
moindre que de commencer à 
prendre de l'expérience sans 
posséder toutes les connais-

VENTE de

!•
Front commun en faveur d'un 

traversier Rimouski-Forestville

sances nécessaires."

Selon Mme Tellier- 
Cormier, une meilleure con­
naissance préalable permet 
de mieux comprendre la réa­

lité quotidienne que doivent 
affronter les nouvelles infir­
mières.

"De toute façon, la forma­
tion pratique des cégépien­

nes est déjà assurée au mo­
ment des études par des 
stages effectués en milieu 
hospitalier", a souligné la 
présidente de 101IQ qui a 
ajouté qu'il était cependant

normal que comme dans 
d'autres professions le mi­
lieu de travail prenne la 
responsabilité de compléter 
la formation pratique de la 
main-d’oeuvre nouvelle.

Frégaîe fringante
de la flottille Birks

Elle a jeté l'ancre chez Birks avec toute une sérié 
d'autres modèles dont les prix varient de $25 à 
$385. Un cadeau idéal pour l'homme qui voudrait 
bien prendre le large!
Ci-dessus, le modèle d'une frégate espagnole de 
30 canons qui parcourait les mers du Sud vers 
l'an 1780. Il mesure 15" de haut et 20" de l'étrave 
à l'étambot.

$49.9j Ouvert le soir
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Faites d'un gin...
deux coups!

Gagnez cet amusant jeu de cartes!
Oui! Un nouveau jeu de cartes spécialement conçu 
pour votre plaisir, à la fois utile et amusant, vous est 
offert sur retour de l'étiquette d'une bouteille de 
gros gin' As de Pique", 40 onces Vous n'avez qu'à 
remplir le coupon, le joindre à l'étiquette et poster le 
tout. Jouez gagnant avec "l’As de Pique" de MEL-
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72, ROUTE KENNEDY, ROND-POINT, LÉVIS - 837-9371

du ministre devait être une 
réalité en novembre 1975.

PRIX COUPES
L'on mentionne dans la 

lettre au ministre, que la 
suite logique des revendica­
tions de la population doit 
déboucher sur une liaison 
maritime directe compte te­
nu que ces revendications se 
trouvent renforcées par 
l’augmentation considérable 
de l’activité au niveau des 
traverses existantes entre les 
deux rives du Saint-Laurent.

SUR NOS VOITURES

AMC 1976

par Damien GAGNON
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — Les conseils 
municipaux, les Jeunes 
chambras, les Chambres de 
commerce de Rimouski et de 
Forestville, ainsi que la ré­
gionale des Jeunes chambres 
du Bas-Saint-Laurent veulent 
rencontrer le ministre des 
Transports du Québec M 
Raymond Mailloux, relative­
ment à l’établissement d’un 
service de traversier entre 
les deux villes.

Ces organismes ont décidé 
d'un commun accord de solli­
citer cette entrevue, à la 
su ite des propos tenus par le 
ministre Mailloux et publiés 
dans un hebdomadaire de la 
région, à l’effet qu’il n’y 
aurait pas de liaison mariti­
me entre ces deux villes.

M. Mailloux aurait déclaré 
que la seule offre d’utilisa­
tion du navire "N.A. Co- 
meau" qui a été faite aux 
autorités gouvernementales 
consistait en une requête 
personnelle du député-maire 
de Rimouski, M. Claude Saint- 
Hilaire.

Dans une lettre au ministre 
Mailloux, les organismes des 
deux villes disent s'expli­
quer mal une telle déclara-

Le timbre de 
huit cents

OTTAWA (PC) — Le tarif 
postal de première classe 
sera porté, de huit cents qu'il 
est présentement à 10 cents 
et peut-être 11 cents le prin­
temps prochain. C'est du 
moins ce qu’espère le minis­
tre des Postes, Bryce Macka- 
sey. Il l'a dit hier. Il a précisé 
qu'un projet de loi à cette fin 
devrait être présenté en 
mars.

tion, compte tenu que le 
titulaire du ministère des 
Transports a en main un 
volumineux dossier compre­
nant des demandes indivi- 

. duelles de mise en service, 
par la Société des traversiez 
du Québec, du bateau pas­
seur N.A. Comeau entre Fo­
restville et Pointe-au-Père.

On rappelle au ministre 
que sur la rive sud du fleuve 
Saint-Laurent, 55 municipali­
tés, deux Chambres de com­
merce, la Jeune chambre de 
Rimouski, la régionale des 
Jeunes chambres du Bas- 
Saint-Laurent ainsi que 23 
entreprises utilisatrices lui 
ont soumis lettres et résolu­

tions à cet effet durant les 
trois premiers mois de l'an­
née 1975. ,

Les organismes des deux 
villes réclament donc une 
entrevue avec le ministre 
Mailloux afin qu’il justifie 
ses propos

11 est essentiel selon les 
représentants de ces organis­
mes. que les besoins de la 
population soient de nouveau 
exposés au ministre, avant 
que toute décision ne soit 
prise quant à l’utilisation 
future que le ministère 
compte faire du N.A. Comeau 
après s'en être porté acqué­
reur. ce qui selon les dires
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Lise Bacon n'est pas informée de la 

hausse des primes d'assurance-auto

V

Evidemment, cette décision 
finale des autorités munici­
pales a choqué M. Armand 
Ferguson, président de la 
société immobilière Ferco 
Ltée, qui possède plus de 500 
acres de terrain industriel, à 
l’est de la ville, à quelques 
milles de l'aéroport Comme 
une dizaine de petites entre­
prises sont déjà implantées 
dans ce secteur. Ferco Ltée 
croyait bien que le parc 
industriel irait de ce côté.

M. Ferguson a "piqué une 
crise" lors de la séance du 
conseil municipal, criant que 
ses terrains étaient aussi va­
lables pour une zone indus­
trielle que ceuxqu’ontchoisis 
"les universitaires", visant 
ainsi la firme de jeunes ingé­
nieurs qui ont recommandé 
le lieu finalement retenu

M. Ferguson a prévenu le 
conseil de ville qu’il s’oppo­

serait farouchement à cette 
décision, et il a prédit que ce 
choix s'avérerait un véritable 
fiasco. "Vous vous embar­
quez les pieds dans les 
plats", a lancé M. Ferguson, 
le premier porte-parole d'u­
ne influente et vieille famille 
septilienne. à l'endroit des 
élus.

S’ils écoutent poliment les 
récriminations de M. Fergu­
son, les membres du conseil 
municipal se montrent heu­
reux que le lieu choisi soit 
sur du terrain public et non 
sur des propriétés privées.

Notons enfin qu’une quin­
zaine d'industries secondai­
res veulent se relocaliser et 
attendent depuis longtemps 
la création d'un parc indus­
triel municipal. Ces investis­
sements qui attendent se 
chiffrent à environ $30 mil­
lions

L'homme élégant 
porte un diamant!

Place aux hommes! De plus en plus 
de Canadiens redécouvrent la virile 
élégance d'une bague à diamants et 
y prennent goût.
Chez Birks, les bagues à diamants 
pour hommes sont vraiment mascu­
lines avec leur monture importante 
et massive en or jaune 14 et. dont 
voici trois modèles ci-haut.

De haut en bas: $350. $600, $200.

à nos 3 magasins
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Là/ où 
commence
la féminité

(PO — Le ministre des 
Consommateurs, Coopérati­
ves et Institutions financiè­
res. Mme Lise Bacon, n'a pas 
encore été informée d'une 
hausse importante et généra­
lisée des primes d'assurance- 
automobile, mais elle fera en 
sorte que ces hausses éven­
tuelles soient réduites au 
minimum.

C’est ce qu elle a répondu, 
hier, à l’Assemblée nationa­
le. au député Marcel Léger 
(PQ—Lafontaine), qui faisait 
état d'une circulaire du 
Groupe Royal annonçant à 
ses courtiers une hausse de 
primes dépassant de beau­
coup les nonnes prévues par 
les lois anti-inflationnistes 
provinciales et fédérales.

Mme Bacon a répondu 
qu'elle n'était pas au courant 
de cette hausse et qu'elle 
n'avait pas la certitude que 
l’ensemble des compagnies 
en décrétera de semblables.

Rappelant que les compa­
gnies de 500 employés et plus 
sont soumises à la loi anti­
inflation du gouvernement 
fédéral, le ministre a indiqué 
son intention de demander 
au lieutenant-gouverneur en 
conseil d’autoriser la Régie 
de contrôle des prix à analy­
ser les hausses de taux, s’il y 
a lieu de le faire, pour les 
compagnies de 500 employés 
et moins.

Dans le monde de l'assu- 
rance-automobile, on parle 
aussi de nationalisation. Il 
est clair que les compagnies 
d'assurance s'y montrent ré­
fractaires. Leur porte-parole, 
le Bureau d’assurance du 
Canada, par la bouche de son 
président, M. Charles Mo­
reau, déclare que les Québé­
cois n'accepteront jamais 
Passurance-auto étatisée et 
sans responsabilité par rap­
port à la faute.

Telle a été la réponse de M. 
Moreau à la CSN qui a

affirmé, en fin de semaine, 
que les Québécois ont payé 
$1 milliard de plus, pour 
l'assurance-automobile, que 
si ce service était dirigé par 
le gouvernement

Transiger avec l'entreprise 
privée reste la solution la 
plus réaliste, a ajouté M. 
Moreau, et les Québécois ne 
se laisseront pas impression­
ner par la violence verbale 
de la CSN.

Pour la CSN, le système 
actuel est "un vol légalisé" 
et il faut le remplacer par un 
régime étatisé analogue à 
ceux du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de la Colom­
bie-Britannique.

D'après M. Moreau, le ré­
gime d’assurance-automobile 
en Colombie-Britannique a 
eu un déficit de plus de $100 
millions depuis deux ans et 
le gouvernement a dû 
augmenter le prix de l'essen­
ce, et lej primes ont été 
augmentées de 19 pour cent

Décision sur le lieu du 
parc industriel de Sept-lles

"Par ses mesures fiscales, 
le gouvernement fédéral est 
en train de tuer les initia­
tives minières au Québec ”.

C'est ce qu'a indiqué hier 
Me Brian Mulroney. candidat 
à la direction conservatrice, 
alors qu'il effectuait hier une 
mini-tournée à Baie-Comeau 
et Rimouski.

Me Mulroney a refusé d’é­
laborer davantage sur le su­
jet. annonçant plutôt qu'il 
traiterait de la question lors 
d une tournée qu'il effectue­
ra dans l’Est du pays, du 14 
au 18 janvier.

Le candidat à la succession 
de Robert Stanfield entend 
bien démontrer comment le 
gouvernement fédéral n’en­
courage pas l’initiative mi­
nière au Quebec et il expose­
ra les formules pour remé­
dier à la situation.

anne marie
Cosmétique», Mail y-Soch, rea-de-chauyéc Place Limer 

et Place fleur de l\s

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Forts de l'ap­
pui de la corporation de 
promotion industrielle, les 
membres du conseil de ville 
de Sept-lles ont accepté la 
recommandation d’une firme 
d'ingénieurs relativement à 
la localisation du premier 
parc industriel municipal à 
l’intérieur des limites de 
l'immense ville de Sept-iies.

Huit jours seulement après 
le dépôt de cette recomman­
dation tant attendue, les au­
torités municipales ont de­
mandé que les démarches 
visant à mettre en oeuvre la 
réalisation des travaux d'a­
ménagement du parc indus­
triel soient entreprises, de 
concert avec le gérant de la 
ville et du commissaire in­
dustriel local.

Cette zone industrielle de 
460 acres sera donc située à 
l’ouest de Sept-lles, bornée 
par le chemin de fer Arnaud 
et par la ligne de transmis­
sion de l’Hydro-Québec, pas 
très loin de la "route natio­
nale". et susceptible d’être 
rapidement reliée avec la 
mer par le futur traversier- 
rail.

C’est le ministère québé­
cois de l’Industrie et du 
Commerce qui a conduit cet­
te étude globale qui vise à 
déterminer des zones indus­
trielles dans cette région de 
Sept-lles et de Port-Cartier 
où ce sont, jusqu’ici les gran­
des entreprises (Iron Ore, 
Wabush Mines, Québec Car­
tier. Rayonier lTr. Sidbec) 
qui ont occupé de vastes 
terrains

Les prochaines étapes vers 
la concrétisation de ce parc 
seront l’évaluation scienti­
fique des terrains à acquérir, 
la préparation d’un plan d’a­
ménagement et d’un règle­
ment de zonage, des négocia­
tions avec le ministère des 
Terres et Forêts devront être 
entamées pour acheter les 
terrains, la création d un 
fonds industriel, et des dé­
marches pour assurer le fi­
nancement des infrastruc­
tures.

Sept-lles devra investir 
près de $9 millions dans le 
cadre d’un plan progressif de 
développement pour amé­
nager ce parc industriel.

Ottawa tue les 
initiatives minières 
au Québec 
(Mulroney)

le

Ensembles cadeaux 
pour les soins du 
corps de Anne Marie

tremble cadeau comprenant mousse
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Ils diront 
qu'ils sont 
toujours 
sages

L'important
c'est d'être bien dans sa peau'

Pour le plus jeune, le bébé adoré de toute la famille, différents modèles de 
dormeuses ultra-douces en ratine éponge extensible.

Rég. 6.00 à 8.00

Pour celle ou celui à qui maman permettra de s'amuser un peu plus tard avec ses 
joujoux, une jolie petite blouse à motifs assortis ou unie dans les tons de bleu, 
blanc, jaune, rose. 4 i 6 ans x.

Reg. 6.99

Pour accompagner, un pantalon en velours côtelé ou en mélange de polyester et 
acrylique. 4 à 6 ans x.

Reg. 6.99
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C'est l'impasse au collège de Sainte-Annef Le Chasseur enr.
JOAILLIER

par Real LABERGE
du bureau du Soleil

LA POCATIERE - Apres 
plus de six mois de discus­
sions, les négociations d'un 
nouveau contrat de travail 
entre le collège de Sainte- 
Anne et ses enseignants syn­
diqués ont abouti à l'impas­
se, ces jours derniers.

L’ne ronde intensive des 
pourparlers, la semaine der­
nière, avait favorisé des ac­
cords sur une trentaine de 
points en litige. Il ne restait 
plus qu'un seul point majeur 
a régler: celui de la tâche des 
enseignants.

En dépit d'un certain rap­
prochement, les parties en 
présence n'ont pu s'entendre 
sur cette clause, qui avait fait 
1 objet d une proposition de 
compromis, par le concilia­

teur gouvernemental, M. 
Claude Guimond.

Selon cette proposition, la 
direction du collège et les 
professeurs laïques devaient 
conserver, pour les trois pro­
chaines années de la conven­
tion collective, la tâche ac­
tuellement en vigueur, avec 
un nombre maximum de 19.3 
périodes par semaine. Adve- 
nant des changements dans 
le mode de financement des 
institutions privées, en 1977- 
1978. une entente locale res­
tait à négocier.

C’est un compromis auquel 
la partie patronale a opposé 
un non catégorique, pour 
présenter plutôt une offre 
finale d'application de la 
tâche prévue au décret, pour 
l'année scolaire en cours, de 
celle du ratio 1-17 pour 1976- 
1977, et de la parité avec la

tâche négociée au secteur 
secondaire public, pour 1977- 
1978.

Refus syndical

Pour le syndicat, loin de 
diminuer la tâche des profes­
seurs, cette proposition pa­
tronale impliquerait une 
augmentation de l'ordre de 
20 à 25 pour cent. Cette 
charge de travail conduirait 
à une détérioration de la 
qualité de l’enseignement. 
L'offre a donc été refusée.

Les porte-parole des ensei­
gnants ont notamment expri­
mé leur étonnement que la 
direction du collège s'ob­
jecte à une dépense supplé­
mentaire d’environ $10,000 
sur un budget annuel de 
quelque $1.5 million, et alors 
que par le truchement de la 
Fondation Bouchard Inc.,

Irving construit un poste 
de réserve aux Eboulements

par J.-Thérese LEGENDRE

LES EBOULEMENTS — La 
compagnie des pétroles Ir­
ving fait actuellement cons­
truire un poste de réserve 
dans la municipalité des 
Eboulements à l’endroit mê­
me où en 1970, avaient été 
érigés deux immenses réser­
voirs de mazout.

On se souvient qu'alors, le 
comité de protection des si­
tes historiques de Charle­
voix, avait protesté violem­
ment contre ces géants qui 
détruisaient la pureté d'un 
des plus beaux coins de 
Charlevoix, et offraient à la 
vue des Charlevoisiens et des 
touristes un triste exemple 
de pollution de paysage.

Après un an de lutte et de 
pression auprès du gouverne­
ment et de la compagnie, le 
comité eut gain de cause en 
1971 et les réservoirs Irving 
ont été descendus et sont 
demeurés ainsi jusqu’à ré­
cemment alors que la compa­
gnie a obtenu du ministère 
des Richesses naturelles et 
du Service de l’Environne­
ment l’autorisation de cons­
truire un poste de réserve où 
les réservoirs seront enfouis.

Le représentant de Irving 
dans Charlevoix, M. Gérald 
Cayer, a expliqué au repré­
sentant du SOLEIL que ce

la place d'affaires de 
monsieur Touf-Le-Monde

poste érigé selon les exigen­
ces gouvernementales en vi­
gueur depuis juillet 1973, 
comprendra trois immenses 
réservoirs d une capacité to­
tale de 50.000 gallons. Des 
drains souterrains seront mis 
en place menant à un sépara­
teur d’hydrocarbures l’eau 
pouvant s'échapper de la pla­
te-forme. Elle y sera recueil­

lie et séparée du mazout qui 
pourra être récupéré. Cet 
équipement offre une protec­
tion maximum contre la pol­
lution.

Ce poste qui est le premier 
du genre dans Charlevoix 
desservira principalement 
Les Eboulements et Saint- 
Joseph-de-la-Rive.

JAMBON BRAISE
cuit au four

Au goût exclusif 
souvent imité, jomois 
égalé.

Toutes les viandes cuites sont faites 
chez nous par nos charcutiers cuisiniers

SOUS-MARIN
à votre choix

COUPE FRANÇAISE
Rosbif, rôti de lard et veau, poulet barbecue, longue, 
poulet e» veau en gelée, graisse de rôti, créions, rillettes, 
pâté ou poulet, tourtière, pâté de foie maison, pâté de 
foie truffé, saucisson de Paris, pâté maison, salade 
legumes et de patates, etc. Dinde rôtie sur demande.

jIBQSu)©Ü!Jl
1040, av. Cartier 

525-8135
CENTRE D ACHAT JADIS. 

Au service des Québécois depuis 1923.

48'/z, rue Couillaro 
692-3894
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Plusieurs outres modèles 
Pri* variant de $2,150 o $9,550

V
En exclusivité, pour la première fois à Québec, 

les montres AUDEMARS PIGUET.
A Ploce Ste-foy seulement

BIRKS
JOAILLIERS

cette même maison d’ensei­
gnement a recueilli prés de 
$500.000. en 1974

Justification patronale

Par contre, selon la direc­
tion du collège de Sainte- 
Anne. cette institution se voit 
dans 1 obligation de deman­
der à ses professeurs d ac­
cepter à l'avenir une tâche 
comparative à celle qui pré­
vaut dans les écoles publi­
ques et dans la majorité des 
autres collèges privés, d’au­
tant plus que cette tâche 
resterait inférieure à celle 
qu’acceptent les enseignants 
des autres provinces.

Cette demande est motivée 
par différentes raisons, no­
tamment qu’on ne croit plus 
possible d'augmenter, au mê­
me rythme qu’auparavant, la 
contribution exigée des pa­
rents. qui serait déjà l'une 
des plus élevées parmi les 
institutions de la province. 
D’autre part, la contribution 
du travail des prêtres, éva­
luée à plus de $200,000, irait 
graduellement en décrois­
sant et le mode de subven­
tion gouvernementale s'avé­
rerait actuellement insuffi­
sant et indéterminé pour l'a­
venir.

La direction du collège 
s'attend donc à une diminu­
tion de la disponibilité de ses 
enseignants et de la qualité 
de l'enseignement, en décla­
rant ne pouvoir que regretter 
cette perspective jugée inévi­
table.

J4.
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SA 300 D 
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SPECIALHARMAN KARDON HK 20

CEC WHITE BA 300 
AUDIO TECHNICA AT 11 E

rot cic
ELECTRONIQUE ENR.

Sali» d écoute et laboratoire au sous-sol du
1038, rue Place Viger, Ste-Foy - 653-7768

Service autorisé Harmon Kardon, Dynoco, Toshiba.

%

vous invite à venir voir son grand choix de

bijoux en or solide
Bracelets d’identification, chaînes, 

bagues, colliers, breloques *

EMBALLAGE DE CADEAUX GRATIS

1165, rue St-Jean - 692-2404
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Lave-vaisselle
transformable 
Maytag Service de T usine 

Garantie Maytag 
Main-d oeuvre, 1 an 
Les pièces, 2 ans 
Antirouille, 5 ans

Portatif çà et là
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encastré ici!

Le lave-vaisselle Maytag est un appareil plein d’allure...Il se déplace 
où bon vous semble ou s’encastre sans problème!

Rangez-le où vous voulez: ses roulettes robustes permettent de le 
déplacer aisément lorsque vous vous en st.vez. Quant à son 
attrayant dessus de bols, il constitue un atout très pratique dans 
la cuisine.

Si vous préférez l’encastrer, rien de plus facile! Vous pouvez le 
faire vous-même, avec le guide Maytag fourni lors de l’achat Que 
vous ayez donc l'idée un jour de réaménager votre cuisine, n'est-ce 
pas là la solution Idéale?

En tant que membre de la famille Maytag. !e îave-vaisselle trans­
formable vous offre tous les avantages habituels: gicleurs de haute 
puissance, à irois niveaux, éliminant le pré-rinçage; filtre Micro Mesh , 
grande capacité; chargement frontal facile; grande sécurité des 
appareils fiables Maytag!

Les Maytag 
s’adaptent à 
votre cuisine 
...et à votre 
budget!

On peut obtenir tous les lave vaisselle Maytag en tons de; 
cuivre, or. vert avocat, ou en blanc neige. Aussi en option, 
panneaux frontaux de bois et d acier inoxydable.

Appareils électriques. Mail St-Roch. he etage Place Laurier et Place Fleur de l\s
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Le premier budget de 
la ville de Fermont 
commence à inquiéter 
ses contribuables

par Gilles OLELLET 
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Les contri­
buables de Fermont com­
mencent à s'inquiéter à pro­
pos des effets qu’entrainera 
peut-être la présentation du 
tout premier budget de cette 
ville du Nouveau-Québec.

En vue de la confection des 
prévisions budgétaires, la 
firme spécialisée Evinbec 
Inc., de Québec, a dressé un 
rôle d évaluation des diffé 
rentes propriétés imposables 
à Fermont

Cette évaluation à pleine 
valeur des constructions do­
miciliaires, du centre com­
mercial et du centre commu­
nautaire, et des autres éta­
blissements visés par les lois, 
atteint les $35 millions.

Les autorités municipales 
et les fonctionnaires de la 
ville établissent présente­
ment les grandes lignes de ce 
budget qui serait de l'ordre 
de $1 million pour 1976.

Devant ces chiffres, des 
citoyens prennent panique et 
craignent de devoir payer 
des taxes qui accrocheraient 
vraisemblablement $1.000 
par année dans certains cas.

Or, quelque 250 personnes 
se sont réunies, récemment.

pour analyser la situation et 
tenter de voir ce qui pourrait 
amoindrir ce lourd fardeau 
fiscal. Quelques têtes diri­
geantes, dont des piliers de 
la section locale du puissant 
syndicat des Métallurgistes 
unis d Amérique ont été 
mandatés pour rencontrer 
les autorités de la compagnie 
minière Québec Cartier avec 
1 espoir que cette derniere 
contribuera financièrement 
pour éviter une taxe trop 
forte aux citoyens.

La plupart des maisons, 400 
environ, sont actuellement 
occupées, sans compter quel­
ques-uns des 350 logements 
de i immense édifice à géo­
métrie linéaire construit et 
propriété de ia compagnie 
minière Au moins 3,000 per­
sonnes habitent Fermont.

Cette ville, qui est liée à la 
mise en valeur de l’importan­
te mine de fer du Mont- 
Wright est construite pour 
accueillir 5.000 personnes.

Ce centre minier obtenu le 
statut de ville le 15 octobre 
1974. Les derniers mois ont 
permis aux dirigeants muni­
cipaux nommés par Québec 
d'organiser des structures de 
ville et dispenser les pre­
miers services. Aujourd'hui, 
9 fonctionnaires, dont un gé­
rant, sont en place.

^interurbain'
ces derniers 

temps la seule
solution, 

maintenant 
la meilleure

L'interurbain, sûr et pratique, est un 
véritable outii de travail

Il voua permet d economiser 
temps et argent. Vous vouiez un 
renseignement'1 Vous voulez une 
réponse? Vous pouvez les recevoir 
tout de suite .. l'interurbain, c'est de 
la communication instantanée

L’interurbain peut vous aider à 
planifier un voyage d'affaires et peut 
même le remplacer. Vous n'avez pas 
oe temps à perdre ’'' Per.sez-y.

Linterurbain 
L’efficacité d’abord

Bell Canada

PROMOTION SPECIALE EN STEREO
\l^I^OYZŸS

CENTRE MUSICAL 
COMPLET

MODELE
Q1 6010 6719 2161 

COMPRENANT
• Récepteur AM FM stereo multiple*
• Table tournante de lu*e
• Base fini noyé» et couvercle
• 2 haut parleurs LLoyd s
• Casque d écoute YH 8974
• Support yt 3000 inclusSAUCIER OE BON PRIX

STUDIO D'ENREGISTREMENT
MODELE Q 1 9910 8483 2161-7330

• Récepteur AM FM Stéréo 
e Tourne bande 8 pistes
• Tourne-disque automatique 
e 2 micros inclus
• Magnétophone d'enregistrement
• 2 haut parleurs

$27995 PRIX SUGGERE
OFFERT A DF SAUCIER OE BON PRIXS259.95

COMPLET 
TEL QU'ILLUSTRÉ

I RECEPTEUR IM/FM SONY
Module STR-120, 45 tatts, contrôle sepae pair 
boues et oguer ertree d anragstrenef* et 
reproducer, baton^ewser more et stéréo, 
possbfite de conreocn par 4 Wfakr 
•ndicoter Lrum*.» pour FM aérée boîtier en bas

1 UBLE TOURBUfTE ISS

Model* AÎ-I00, 3 vrte&sa. eorrpleéameré <x*ono- 
t-que. ca cercle de Plexçfec
2 HAUT-PARLEURS AGS
ModebSB-t
I I«EGIT1ÜP EHMMSET7B SORT
•■Vxiefe TC-I2I
I USE OE IMS UOYD S
Modèle rt-7440 Mrs.

(.'ENSEMBLE COMPLET 
TEL GimiUSTPÉ 

SUPPORT TT-T440 INCLUS

GARANTIE 1 AN
GRATIS:

I paire 
d écouteurs 

stéréo

SEULEMENT

cassettes.

SAUCIER OE BON PRIX

CONCERTO RADIO PORTATIF
Adoptable au CA. Nou­
velle présentation tecbi 
que Courroie examota- 
We et antenne télascop- 

Pile* non comprises 
Adaptateur CA indus dons 
le borner.

SAUCIER OE ION Pmi

Qetsow

RECEPTEUR AM-FM
Contrôle «pu* pour base; et ag*i

2 HAUT-PARLEURS DE QUALITE 
I TABLE TOURNANTE LLOYD'S
Modèle Pf-2164. mpnrrt autorrotqte 
contrite de 5lenglou

sua. o»-*

RADIO AM-FM-VHTEnsemble musical de divertissement de qualité
COMPRENANT:
• Récepteur AM FM MPX

• Haut parleurs
• Récepteur AM FM MPX 
modela CT-1780

• Haut parleurs 
modèle 3

• Table tournante 
^ AT 100
^ “̂^urne bande 8 p«ste

Fonctionne %sr piles ou a/*4* 4P

vont «4 acid ran d» i/atone
sohan prées. Compiend

SPECIAL SAUCIER ne rettxopiqu*. Pifo
GARANTIE 2 ANS 

SUPPORT EN SUS 
YT-7440

ENREGISTREUR/LECTEURBrLLor/>6’l

Modèle JJ-7143
RADIO-HORLOGE
D économie pour Noël
Homologue por I Ul cl par l ACNOR

Prix sugg. $39.95

NOIRE SAUCIER SQQ.9S 
DE BON PRIX 17

DE CASSETTES • RADIO FM-AMModèle NN-9880

RADIO PORTATIF FM-AM
Fonctionne sur piles ou sur 
cosront électrique. Homo­
logue por l ui et per *e| 
I ACNOR

NOTRE SAUCIER £
OE BON PRIX

Microphone à condensateur 
intégré. Modèle VA-7854
Prix suggéré $89.95 PRIX SAUCIER

• Financement sur place 
• Commencez a payer 

dans (5 jours
• Plan mise de cote 
e Stationnement facile

DEPOSITAIRE AUTORISE
• KENWOOD' • 40MIRI
• GRUNOIG • LL0T0
• PIONEER • 41(41
• ULTIMATE • 0tTS01
• HARMAN KAROON • JOHNZ
• DUAL NORESCO • M4R4R
• SANSUI • *HITE
• C0NC0R0 • M4WR
. teac • CERWII
n SONT • BEOMA

40, RUE ST-JEANSHARP TELEFUNXEN
ELECTRO-SOUND
PILOT
CELESTION
JULIETTE
ACTRON
CONCERTO
GARRARD
TECHNICS
BASF
ELCSON

SHURE
BRAUN

QUEBEC - 524-8476OTNACO
GOOOMAN

MONTREAL
100 090, bout St-lourenl 

389.3541 - 389-7750

OTTAWA
232, Rrdeou 

232-3559-3550

CHICOUTIMI
1868, boul Talbot 

• 549-8262
ELECTROPNONIC
ELECTROHOME
PANASONIC


